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cha ngs-ei Mm<mmn A l'opinion que toutes ces 
riMpMwlMmP M tiennent et sont à coup sur, 
lej*it d'un jeune homme noceur, à court d'argent. 

Coyes n «at pas l'auteur ;de 1s lettre adressée à 
Mgr Besuasrd ; ce petit employé n'a pas l'instruc- 
tion suffisante pour l'exprimer en aussi boni 
terme». 

Les véritable» auteurs du chantage ne sont pat 
sou» la» verrous ; il oit probable que la justice 
arrêter» son enquête sur Coyez, mais, on ne nous 
otara pas de l'esprit que l'on s voulu remonter 
une affaire beaucoup plus importante. 

Les amenas de l'enseignement religieux n'ont 
paa roussi cette foi» ; il» se tirent d'affaire comme 
il» peuvent. 

Quoi qu'il eu soit, a Ut suite de l'aveu du jeune 
Ceyea, le Frère Florian a été remis en liberté, et 
le juge d'instruction a rendu une ordonnance de 
non lieu. 

On doit joliment le regretter dan» le» loges de 
LilM... 

Vraiment, il est abominable que de pareils faits 
puiisent se produire. Quel que soit le mobile qui a 
poussé les ennemie de» religieux à agir ainsi, il 
est ituBettant.de voir des magistrats procéder a 
l'arrestation de citoyens français, sans s'être, au 
préalable, enqui» de leur culpabilité. 

C'est la seoonde fois qu'un Frère est arrêté 6 
Lille et tramé dans la boue sans preuves, par ceux 
qui ont ls haine de l'habit religieux. 

Souhaitons, «ans oser l'espérer, que ce soit la 
dernière fois que cela puisse »e produire. 

ÉTRANGER 
AMÉRIQUE 

.  L'exécution de Gzolgosz 

Les journaux d'informations ont annoncé, cette 
semaine,l'exécution de l'assassin du président Mac 
Kinley, exécution qui a eu lien à l'intérieur de la 
prison d'Auburn, où il était détenu. 

L'assassina montré un grand courage. Jusqu'à 
ls dernière minute, il s refusé de renoncer aux doc- 
trines anarchistes. 

L'exécution a eu lieu dana la chambre des con- 
damnés, conligue è la prison et dite chambre des 
morts, en présence des 26 personne» qui, confor- 
mément à la loi américaine, doivent s'y trouver; 
parmi ces spectateurs il se trouve douze jurés, 
un représentant du ministère public, un représen- 
tant de la défense et un prêtre de la confession du 
condamné. 

Les journaux américains assurent que l'électro- 
cution a été rapideetqn'aucun des incidents affreux 
qui ont marqué les premières exécutions de ce 
genre ne s'est produit pour Czolgosz. 

A cette occasion, nous croyons devoir repro- 
duire un passage intéressant du livre de M. Léon 
Daudet, La Horticoles, et qui a trait a une exécu- 
tion électrique. 

i II y eut an remous. Une porte s'ouvrit dsns la pa- 
roi, et un groa homme au visage vultueux, dont les 
moustaches noires rejoignaient les favoris en un H 
impressioscant, artiouia d'une veie caverneuse: 
f Entrez, messieurs, l'opéretisn commence. > Tel 
un filet d'eau s'échappe en murmurant par un strict 
orifice, tels nous nous glissâmes deux par deux 
dans une srnpie et haute cellule éclairée par trois 
fanaux ronges. Une seule ouverture en biseau était 
creusée près du plafond. Je tressaillis a la vue do. 
supplicié: un homme nu, sauf une ceinture autour 
des reins, était assis sur une chaise d'acier. Ses 
mains, ses pieds, son torse étaient entourés de liens 
de même métal qui aboutissaient à des plaques bril- 
lantes fixés sur ses tempes, son ventre et ses che- 
villés. Contre lui se dressait une énorme machine, 
dont les plateaux de verre et de cuir se terminaient 
par des boules dorées communiquant aux chaînes 
et à la chaise. A côté, dans des attitudes d'inquisi- 
teur négligent, le Cudsne, notre Cudane, puis son 
aide, le directeur de la prison, maintes trognes fé- 
roces de valets. 

> Nous tenions à l'aise dans la cellule. Une corde 
nous séparait du personnel actif. Pour se donner 
plus d'envergure, Canille l'enjamba et se rapprocha 
des Autorités. Je regardai le condamné. C'était nn 
individu musclé, de taille moyenne, aux yeux noirs, 
aux longs cheveux noirs, a la poitrine velue. Il sem- 
blait un demi-singe, un de ces êtres placés entre la 
bête et l'homme chers aux hypothèses morticoles. 
Ainsi les théories moulent les faits à leur image. Le 
malheureux tremblait visiblement, et certes pas de 
froid, caria pièce était surchauffée. Sur les grosses 
rides précoces, immédiates peut-être, de son front, 

la sueur coulait, et sa mâchoire inférieure pendait, 
montrant des dents blanches. Il fixait alternative- 
ment les spectateurs et ls machine d'où émanerait 
la secousse mortelle. J'eus, en même temps qu'une 
terreur grande, la honte d'assister à ce drame. Cu- 
dane sortit de sa poche un papier qu'il lut préten- 
tieusement ; • Coubon, âgé de trente-cinq ans, père 
êpileptique et alcoolique, mère prostituée, livré à 
lui-même à l'âge de six sns, condamné quatre fois 
pour vol à neuf, onze, vingt-deux et vingt-sept ans. 
— A assassiné, il y a aix mois, une vieille femme 
de la classe des riches et sa domestique. Reconnu 
responsable au huitième, 1/8, après examen des 
docteurs Tismetet Cercueilllet. Condamnée mort 
pour ce fait. Va être exécuté à l'aide d'une machine 
d'induction, système Cudsse perfectionné; Volt 10, 
Farad 100, Cud 1000. Dimension des bobines, 
25/30. . 

• Rien ne peut rendre ls sauvageriede cette scène, 
la lueur louche et macabre où nous étions plongés, 
le mélange de scélératesse et de sottise qui com- 
posait l'atmosphère morale et semblait se rejoindre 
avec la lourd» atmosphère physique. Le directeur 
s'approcha du condamné: i Coubon, n'avez-vous 
pas une dernière recommandation à noua adresser? 
— Celle de vous dépêcher, répondit sinistrement 
le patient. — Les barbares vous enjoindraient de 
prier Dieu, poursuivit l'imperturbable Torquemada. 
Moi, je vous conseille le calme et la correction qui 
conviennent A un homme de cœur. î Puis, tirant sa 
montre : « Allez, messieurs I > 

• L'aide repoussa une petite tige fixée a droitede 
la bobine. On entendit un ronflement sourd, accom- 
pagné de crépitations et d'étincelles, et, comme un 
chat qui fait le gros dos, le misérable commença de 
s'étirer. Les muscles de son ventre, de ses bras, 
de ses jambes se gonflèrent comme de la baudru- 
che. Je crus que les liens allaient éclater: f Eh 
bien, qu'y a-t-ilf... La machine est mal chargée 1.... 
Allez donc... Un de plus... Poussez... Maladroit...i 
Cudane s'activait autour de son meuble de cuir et 
de verre. Il y eut un hurlement, suivi d'un bruit 
sec. Une chaîne dea jambes venait de se rompre. 
le membre prit à l'instant la plus extravagante pos- 
ture : il décrivit une courbe circulaire, puis se fixa 
dans une attitude rigide et tortueuse, cordme s'il 
vivait A part du corps. Il paraissait immense, le 
mollet tel qu'un ballon tendu, les orteils écartés et 
disloqués, sorte d'éventail de cauchemar. Le mas- 
que revêtit une expression fautastique. La bouche 
se distendit, et la langue s'en échappa, droite comme 
un I, entre deux jets de salive. Les globes des yeux 
tournèrent rapidement, et, sortant de l'orbite, proô- 
minèrent sur leurs pédicules rouges. Les chevenx 
raides pétillaient d'étincelles. Le cou formait, une 
échelle de cordes. La poitrine et l'abdomen étaient 
parcourus de secousses folles, comme si des ser- 
pents grouillaient sous la peaa. On perçut plusieurs 
craquements consécutifs; c'étaient les os qui se 
rompaient sous l'effort de la contraction muscu- 
laire. Certains assistants murmuraient: Comme 
c'est curieux! D'autres: Qu'il est laid/ Ah! qu'il est 
déyoùtant! Cudane et son aide étaient dissimulés 
par le groupe du directeur, des geôliers, de Cer- 
cueillet et de Mouste. Canille affirma : « Evidem- 
ment, le tonus est exagéré. > Le supplicié ne gé- 
missait plus. Il émettait un râle atroce, espèce de 
rugissasieat étoutlô par «eue langue gigantesque, 
trois fois rouge comme la lumière rouge. Il avait 
une ailhoutte hors de l'humanité, qui se rapprochait 
des chimères. Il rejoignait tout ce que forment les 
rêves les plus hideux. Ses yeux, chassés décidé- 
ment des orbites, coulèrent sur les joues, telles 
deux colossales larmes, écartâtes, C'était trop, je 
me détournai. Il y eut du tumulte. A travers l'af- 
freux roulement continu delà machine. Trub me ré- 
pétait: < Mais voia donc, vois doncl Ah, l'infortuné! 
Cest horrible 1 > Quelqu'un cria: c Du cyanure, du 
do cyanure I J'ai ma seringue. » Je rouvris les pau- 
pières: un jeune homme s'approchait de Coubon, 
lui piquait le pied. Une détente immédiate se pro- 
duisit. La masse de chair cessa sa danse forcenée, 
et le corps se replia, s'affaissa sur lui-même, aussi 
flasque et mou qu'il était raide, la tête inclinée sur 
lé cou. On avait complété la mort. 

c Tandisque les geôliers s'empressaientautourdu 
cadavre, nous sortîmes en masse: « Messieurs, di- 
sait l'affable directeur, voulez-vous examiner noa 
condamnés en expérience? Il en est un que M. le 
professeur Boridan a empalé sur une tige de bis- 
muth. C'est une tentative curieuse. A un autre, M. 
le professeur Bradilin a remplacé une moitié du 
carreau par la moitié correspondante d'une cervelle 
de chien. > Mais j'en avait aises, et j'entraînai Trub 
hèrs de cet enfer. Je pensai que les corridors, les 
pertes et les guichets n'en finiraient plus... » 

Qu'elle est belle notre civilisation ! Ah I l'on parle 
de progrès 1 On hurle contre l'inquisition. Nous ne 
voyons pas que l'électrocution soit moi ni abomina- 
ble que le supplice du Pal, en Orient, ou que le bù 
cher et la question as Moyen-Age !... 

Démonstration navale contre 
la Turquie 

On se souvient des causes qui ont amené il y a 
quatre mois, I» rupture dea négociation»! diploma- 
tiques entre la France al la Porte. 

Notre ministre plénipotentiaire, M. Constans, ne 
pouvant malgré les promesses formelles du Sultan, 
obtenir les satisfactions qu'il exigeait au sujet des 
quais de Contantinople et de certaines créances 
due» à des citoyens Français établis en Turquie, 
quitta l'ambassade française et revint à. Paris, rap- 
pelé par le Gouvernement. 

On avait cru jusqu'ici à la possibilité d'un arran- 
gement amiable; mais,devant ta mauvaiae foi évi- 
dente du Gouvernement Turc, le Ministère a enfin 
perdu patience, et il s'est décidé à faire une démons- 
tration navale dans les eaux turques. 

Une division, sous les ordres du contre-amiral 
Gaillard, composée des croiseurs-cuirassés Amiral 
Pothuau, Chamy, Laiouche-Trtvilie, des croiseurs 
de 2* classe Du Chayla et Couard, du croiseur de 
3-classe Galilée el de 2 contre-torpittwir» portant 
ensemble environ 2,500 hommes d'équipage, ,160 
pièces de canon et plusieurs compagnies de débar- 
quement vient d'appareiller pour le Levant. 

Si la menace ne suffit pas, on procédera, parait- 
il, à la saisie d'un gage. On parle d'un dea ports de 
Smyrne, Salonique ou Beyrouth, et même de l'Ue 
de Lesbos (aujourd'hui Mythilène). 

Le sultan n'est pas en état de résister. Pendant 
la dernière guerre gréco-turque, co fut à qui des 
navires grecs ou turcs feraient le moins parler 
d'eux. 

L'escadre française ne trouvera donc pas de 
résistance sérieuse, quel que soit son objectif. 
Mais quel doit être cet objectif? II. n'y en a paa 
deux : c'est'Beyrouth qu'il faut saiair, comme l'An- 
gleterre a pris Alexandrie en 1882. 

Les populations delà Syrie n'ont pas oublié l'in- 
tervention françaisse» 1861. Nous avons la-bas des 
amis, des missionnaires, des école» qui ont main- 
tenu notre influeneei malgré les efforts de nos ri- 
vaux. La Palestine nous glisse peu à peu entre les 
mains, grèoe à l'ineptie et a la platitude de nos 
gouvernants vis-à-vis des empiétements russes et 
allemands. 

Nous ayons perdu notie prestige dans le reste de 
l'Orient turc, en laissant se perpétrer les massa- 
cres d'ArroéDie. Maintenant, le destin clément nous 
offre une occasion de reconquérir notre prestige et 
notre influence. ' L'occupation de la Syrie par la 
France serait, penr cette riche province, pillés par 
les fonctionnaires turcs, un bienfait et pour nous- 
mêmes un succès d'une importance capitale. 

Après avoir laissé massacrer, sans protestation, 
300 nnlle arméniens, le gouvernement va faire ta 
guerre eu Sultan pour une question d'argent. Cest 
ce qui caractérise bien la haute valeur de nos mi- 
nistres. Tant mieux si cette guerre nous rend un 
peu de notre énergie nationale et fait qne la France 
redevienne enfin la France. 

CHRONIQUE BES THéâTRES 

Salle des Fêtes de la place Leverrier 

Le spectacle très amusant que nous donnera la 
tournée Baret, le 10 novembre (matinée), comprend 
une pièce qui a obtenu pendant l'hiver un très vif 
succès au Théâtre Antoine. 

M. Kent, le distiguè critiqua, écrit a ce sujet, 
dans le Petit Journal du 16 novembre : 

< Avec Main Gauche, de M. Veber, nous rentrons 
dans la joie. Ça fait du bien. Mam Gauche — vous 
l'avez deviné déjà —c'est l'aventure d'un jeune 
mari, de caractère faible, qui adore sa femme et que 
toutes sortes d'ennuis assiègent à cause d'une maî- 
tresse qu'il a eue avant son mariage et aveo la- 
quelle son irrésolution ne l'a pas fait suffisamment 
rompre. 

î C'est charmant, plein d'amour et tout rempli 
de l'esprit le plus fin et le plus imprévu. Cela ren- 
tre dans ta catégorie de ces piécette» délicieuses, 
très modernes, dont l'inconsistance même fait la 
consistance. > 

Ajoutons que M. Baret, jouera lui-même le prin- 
cipal rôle de Main Gauche, et celui de f Article SSO, 
la célèbre farce de Courteline, qui terminera la soi- 
rée. 
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COTONS     (Le Havre) 
■ 

Cours de la semaine 

TERME 
U»* kUrdi Umern* l-ii Vadnéi 

OCTOSM 51.00 50.87 4940 4847 
lfOTEMSKS 49.87 49.62 48.50 4840 48.00 
DBCEMSU 49.50 4».25 48.S7 4840 48.00 
J ASTIS» 49.25 49.00 48.12 48.12 47.75 
FBTftOE», 49.25 46.87 48.00 48.00 47.82 
MUS 49.00 48.75 47.87 4840 47.68 
iTtn. 48.87 4848 47.75 48.00 4742 
■Ul 48.75 48.50 47.62 47.87 47.50 
root 48,62 48.37 47.62 47.87 4740 
jmiuT 48.62 4847 4748 4747 4740 
AOUT 48.61 48.87 4742 4747 47.50 
SSPTSMSU 48.62 4840 47.75 47.87 4740 

Vente de la semaine:   25.150 belles. 

Théâtre Alexandre fils 
Dimanche 3 novembre 1901, à 7 heures du soir, 

Hoger la Honte, drame en 5 actes et 8 tableaux. 
Prix des places ordinaires. 

Théâtre de Roubaix 
Dimanche 8 novembre, à 6 heures du soir, sous 

ta direction M. Louis Couvreur, Le Ftaux Caporal, 
drame en 5 actes, de MM. Dumanois et Dennery. 
Les Femmes Collantes, comédie en 5 actes. On peut 
se procurer des cartes de famille ch'ei M. Sorria, 
buvette du Théâtre. 

CONVOIS FUNèBRES ET OBITS 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 

de lettre de faire-part à la Messe de Convoi et & 
l'Obit du Mois qui seront célébrés au Maitro-Autel 
de l'église paroissiale de Saint-Christophe, le mardi 
5 novembre 1901, a huit heures et à huit heures et 
demie, pour le repos de l'àme de Monsieur Jean- 
Louis DEMEYRE, décédé à Tourcoing, ta 29 sep- 
tembre 1901, dans sa soixante-seizième année, 
muni des Sacrements de notre Mère la Sainte 
Eglise, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

ÉTAT-CIVIL 
DE TOURCOING 

Du 25 au 31 Octobre 1901 

NtissaMca — Vandeabende Maurice, rue de Gand. 

Gaston, A la Maternité. - Deerouaeeaux Mario, rue du Serarnl- 
Bofaittot - DtaoMltre Paul, rot du Blanc Seau - Leblanc Ger- 

maiee, rua Dalobel. - PioavctGabtiel, rue du Caaino. - Itekuyper 

Louii, rue deaCartieri. Roger Jeanne, rue dea Pîala. - Julia 

Supply, ruade la Malcenae. - Gaaloa LiéUr, Plaça delà Répu- 
faliqw. Fernande DeanwUre, rea daa Flandre» - Paul Catteeu, 

rue de Baiiieui - Aline Petit, rue Deuartea. - Maurice Ou- 
poncbel, ruade Neuville, tnaiaoni Calteeu. - Aaguete Vanmreta1 

cnelda, rue Finde-la*guerta. .- Uranla Deeaaungea, rue de 

t'Epinette. - Zulma Lernou, rue du Boa». - Maria Stragier, rue 
du Dahomey. - Albertine Lonùlle, rue de Fleuri». - Marcel 

Perret, rue Delobel. - Gabrieila Anne, rue du Congo. - Jean 

Sinar, rued'Hauboordin. - Joeaph Leblanc, rue de Garni - Al- 

bert Denje, a U Maternité, - Loeiie Dumont, rue de Lorraine. 
- Julia Dewaele, rue du Boii - Marie Ver benne, ma du Clin- 

quet. - F entend Blomme, me de I» Croîi-Rouge - Dèaire De- 

cavel, ruade Roncq - Leoatine Stragier, rua Manaéna. - Jean 

Sarenv rue QuiAteu. - Henri Houplioe, rue Serpentine. « Henri 
Dlieoin, rue du Niot. - Marceau Famecbon, rue du Géaeral- 
ttouban». - Jean SU, rue de l'Amiral Courbet. - Ariatide Sor- 

lin, rue du Lavant. - Auguste Robilaille, rue de Bouvtnee. - 

Julea Verbanuno, rue dea Cinq-Voice. - Claire Duprez, rue Den- 

fart Rocherean. - Maurice Dujardin, rue Lafbntaine. - Henri 

Deareunwux, rue du Poot-de-Neuville. - Alexandre Dujardin, 

rue de Gand. 

Pr+mtmei de narie^er. — Blonde! Henri, mécanicien, rue du 

Tilleul, 46, et Labbe Marthe, servante, rue du Tilleul    - Bod- 

dart Benoit, ébéniste a Rounaix, et Mander Marie, oouturiere, 

rue de la Cloche. - Christ Joaepfa, marchand de Ugumceà Mou 

vaux, et Vandekerkove Zee, ■ëvideuae, rue de 1a PcJenn*. - 
Ceurty Vêlera, magaaiaiar à Monvaui, et (kliege Anauuaaae, 

tille de bureau, me Carier. - Deciercq Louii, rnltaanant, rat 

du Niot, JS.et VajadabroucU Marie, ragawse, me du Niet, 3J. 
- Despote Joseph, ceunoev, me Rouget-de-Plaie, et Postier 

Lucie, journalière, rua Ingres, 46. - Dewerdt Jules, finenastiqua, 

rue du Tilleul, i65, et Vîncke Augustine, dimManst. rue du 

Tilleul, IôI. Dupont Victor, peipeur, rue Auber, et Deolemj 
Roaalle, journalière, ma Auber. Leclercq Panl, •evoenier, me 

de ta Malcease, 194, et Seynaeve Marin, rua un Caaael, 4&- - 
Letebvre Georges, loueur «le veitums s Renneix, et Mailla. Ma- 
rie, sons prihiiiaa, me dn Freancry, il. - Tlieaergbian Victor, 

magasinier, mode Gand, et Vaodacla Marie, dévidanaa, rue 
Culhert, 16. ValrofCkailea, liaseraad, rue d'Hanbourdia, 6à, 

et Dugnenne Antoinette, donbsanae, me d'Alsace, 101. - Ver- 

donck Louis, ratlacheur, ma de Beacillee, et Lecleroq Hélène, 
soigneuse, me d'iént. - Vuvlstecka Emile, soigneur, rue de 1a 

Croii Blanche, iGi, et Depraeter Laurence, soigneuse, rue de 
la Croix-Blanche - Vanasecfae Henri, terrassier, rue du Moulin, 

et Verbellin Marie, journalière, me du Moulin. - Dforaattro 

François, employé, rue du Lnxeaabourg, 38, et Dean panure Ca- 

mille, uns profeaaion, me de Gand, 341. 

iuVweuj-. — Gaston Blary, la ona, aerrurier, et Bertbe Le- 
■ebvre, a 1 ans, parrumeuse. - Henri I)epretx, sa ans, laveur, et 

Angèle Lccluse, 17 sis, tiaoerande. - Ernest Floury, sa ans, 

trieur, et Augustine Brouck, >i aon, bobineuse. - Albert Mas 

aard, a5 ana, ratlacbrur, et Anloinette Verstraeten, ao aaa, 

soigneuse. - Liboire Stocq, 30 ana, mécanicien, et Germaine 

Dewyn, i3 ana, rattacbeuse. - Guillaume Vandaele, ig ana, mé- 
canicien, et Marie Seynave, (0 ana, ménagère. - Camille "Van- 

damme, s5 ans, agent de notice, et Marguerite Suro, s5 ma, aer- 
vaule. - Charles Vandekerkove, 11 ans, tailleur, et Marie Florin, 

98 ana, tiaaeraado. - Gustave Vaxrdmbtoock, i3 ana, débourreur, 

et Marin Masaelin, 14 ana, ecsgneuee. - Doairé Vandewiole, 07 
ana, liseur, et Manie De Muer, aa ana, soigneuse. - Julien Van* 
kierabilck, 11 ana, tisserand, et Florence Hoogbo, 18 ans, tileuse. 

Désiré Millescampa,. 37 ans, magasinier, et Germaine Detaltra, 
sa ana, moulinenae, - Pierre Pauwela, 38 ans, domestique, et 

Virginie Vandenbrouck, 35 ans, ménagère. - Julien Petit, ai sns, 

rattacbtur, et Marie Petit, a4 *n», ratlacheuse - Henri Deaaetux, 

3i ans, négociant, et Maria Vittu, 34 ans, une profeaaion. - Er- 
nest Omea, artiste forain, et Eophrasie Chrittiaons, ai a», an 

baretière. - A. âoete, i5 eus, garçon boulanger et Elvire Van* 

dealeene, aa ana, couturière, 

Dieèt — Kalflecne Augustin, 6 ana, rue Nationale. - Anurynek 

Marie, rue de Mouacrou. - Vantterborcka Marie, 1 nsoia, rue 

NatioDale - Ufabvre Maraolaine, aa jours, ma du Bleue Seau. • 
Louis Vanasube, 8 mois, rue Jourdan, cour St Sauveur. - Marie - 

âibile, 7a ans, ruede laBianCtiaanoe. - Frenoy Raymond, sa 
jours, Blanc-Seau. • Hus Henri, 81 ana, ruede Venise - Orgera 

Jean, 64 ana, rue dea Pbta. - Lucq Suranné, 5 inoia, rue Clan.* 
de Bernard. • Meuriase Florine, rue Lhomond - Baigneeui Hun* 

ri, 67 ana, rue d'Havre. • Langer Pauline, 10 mois, me do La* 

boureur. - Eliaeaa DepraU, 35 a», rue de Reckem. • Renilde 

Libeer, 4" ana, rue Nationale - Laure Dhont, i3 ana, me dn 

Soudan). • Albert Pinoy, 16 jours, me du Dahomey. - Lucien 
Vanlsesacbe, 4 mota, rund'léna. - Louise Dumont, 1 Jour, rue de 

U1 raine, Henri Vermaut, 60 ans, rue de la Baille. • Urbain 

Deprea, 18 jours,'Vue de Gand. • Catherine Henuion, 7g ana, 

rue du Blanc Seau. - Clotaire DestneUre, 78 ana, rue Nationale, 
Jean Uignel, 87 ans, me d'Havre - Floris Verhoeke, 1 an, rue 

d'Orléans. - Jnlet Pollet, 60 ana, me de la Croix-Rouge. - Syl- 

vie Vandeosbroueh, 67 ana, rue de Renaix. - Victor Vaaaeur, 70 

ans, me do Moulin Tenaen. • Appoliae Dujardin, 70 ana, bon- 

UvardGombetU • Victoire Catteau, îgans, ruadoPari». 

m 
L'I^    •        il      nO estiiiwtniB fcpinette toupleuK^.eç 

a x exécute mn 

est l'instrument le plus facileù jouer; 
ans sans être musicien on' 
mporte quel morceau. 

L*1~*     • 11       èT\ I a en plus des autres, une ta- 
fcpinette Louptleux Mat.»* spéciale qUi » ^ 

« x des plus simple à apprendre. 

w  w  v 

est la  plus sonore, 
avec: son. accord de L«l^    •        a.»      /il 1 tvec soa accord, oe 

fcpinette Laupleux ^r^T'et. produit 
extraordinaire. 

Leçons 

Gratuites 

atout 
Acheteur 

Coupl 
EXIGER 

eax, Euei Cant, 
SUR LA BANDE 

Leçons 
Gratuites 

atout 
Acheteur 
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OUERISOjtj 
RAPIDE, GARANTIE 

VICES DU SANG, CLOUS 
DARTRES, GLANDES, ULCÈRES 

MU        atlff^a   sm ,À*U     ' 
Dépuratif ffl  m PoTTiïïiftde 

JACKSON 1   ■ JACKSON 
LiFUOosrBfr. ■       U for: I<50 

M» «kMl la *», | %msm*u* U»4«tl, 

•*» 

L—> eue U» plut rtbtlUe tripaUe 
iDcurmblê* aaai guArie. 

: korir, 1 ■rôOUVUUR, tfieulsli, 30, Bue «mVKi, i K<mbm^Oipe>#**m**. 

népotHaire$: MM. BHUNEAU et PRUVOSI « Tourcoing, DUMOULIN a Roncq, 
LEQUIEN k Linselles, MÉSSEMAECKER etHYNDRICK & Halluin. 

I 
CARTONNAGES 

Boites de toutes formes et de toutes dimensions 
pour Bonnetiers,. Filateum Fabricants,  Filetiers 

Parfumeurs, Confiseurs, Pharmaciens, Bijoutiers 
Tailleurs, Chapeliers, -Modistes, etc. etc. 

Imprimerie 
Factures, Mémorandums, Etiquettes 

Téta» de Lattrai, Enraloppei 
Lettres de Mariage, Avis de Naissance 

Carte» da comsuroe et ds Tialta 
8ouvenlrs mortuaire» et 1" Commun. 

Lettrei de décai at d'OMt 
Convocations et Avis pour Sociétés 

Menai de toui itylea 
Prospectas, Brochnres, Circulaires 

Imprataiont da Mattqaa 
Affiches de toutes dimensions, etc. 

Boîtes 
de 

Luxa 

Papeterie 
FABRIQCE DE  REGISTRES 

et de Copie de Lettres 
Reliures riches et ordinaires 

Béglnra d» Papiers i Métré* 
pour Architectes et Entrepreneurs 

Carnets d'Kchantilloni 
pour Fabricants 

Travaux an Frappé, or et argent 
Tableaux-Réclames 

et Etiquette» d'Etalages 

Exécution rapide et soignée - Prix très modérés • 

Albert DELT0UR 52, RUE DU CHATEAU 
Tourcoing 

La GiBAUii J. WATTEL CjUgL- Imnrunarla ALBERT DELTOUR, 52, Rue du ChAteau 

pfjffj û 


